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OURNAL DU CULTIVATEUR
-0 ET DU:COLONe.

Si la guerro est la dernière raison des peuples l'agriculture doit en ôtre la pre nière.
Emparons nous du sol, si nous voulous conserver notre nationalité

Rédacteur: FIR N H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

SOMMAIBK.

Reii de la semaine :-Un vétéran de 1812.-Pont devant Qné-
bec.-Manitoba.- L'Université de Toronto.-Etats-Unis.-
Sèiance académique.-Mo.aiquo, des prêtres née à Lévis.-

'Chemin de fer.-Le comté de Kaimouraska, 1751-1841 (Snite).
Causerie agricole :-L'ensilage : (Suite).
Sujets divers :-L'avenir des engagés de ferme.-Cultures pay-

antes.-Les fautes dans la production du lait.
Closes et autres :-La scinre do bois: Un bon moyen pour Puti-

liser.-L'orge de seeonce.
Recettes :-Moyen do désinfecter les poulaillers et les étables.-
-Moyen pour blanchir la laine.

Souiene:-t'oîs. - L'empressement de plusieurs à répondre
an derniers appels faits dai:s notre journal, nous avait
fait cesser l'envoi de lettres davocat aux retaidataires, mais
-malheureusement cela n'a pas duré. Voilà ponrquoi. vu cet
état de négligence, dans lequel semblent vouloir demeurer
ind6fiiment grand nombre de nos abonnés, de nouveau nous
leur disons : Sonvouez-vous que nos comptes seront remis
entre les mains d'un avocat.

REVUE DE LA SEMAINE

un vétdranl de 1812.-Un des vétérans de 1812 qui ont
combattu sous les ordres du colonel de Salaberry, à
Cliateauguay. rient de disparaître: Son nom est Thomas
Bouilliane. Il est .mort .1 Qùébec le 12 courant, à1 l'âge
de 99 ans et 6 mois, laissant une vieille épouse de 9.1 ans.
.11 avait.77-ans· de mariage, 19 enfntits, 88 petits enfants,
et 106 arrière-petits enfants. Sur ce lot, 123 sont encore
vivants.

.Pont devant Québec.-Il est foi tement ruimenr que le
fameux pont sur le Saint-Laurent, dovait Québec, va so

faire grâce au 'gouvrnement local. M. Eiffel, paraît-il,
lauteur de la célèbre tour en fer de 1000 pieds, serait
prêt à construire cette nouv.-lle merveille à la seule con-
dition.que le gouvernement lui garantisse l'intérêt à 3°
sur $.3,000,000 pour dix ans. Espérons que cette cuire-
prise si utile aboutira un jour ou l'autre.

.Maviloba.-Lu bill décrétant l'abolition des écoles
séparées au Manitoba a été adopté par la légisfaturo de
cette province. Lo vote a donné 22 pour et 6 contre ;
les protestants, libéraux et conservateurs, se sont ralliés
contre la minorité catholique.

L Université de Toronto.-L'Assemnblée législative de
Québec a voté $10,000 pour venir en aide 1 l'Université
de Toronto incendiée il y a quelques semaiïes.

Bt ats- Uni8.-Les inondations causenb de grands domn-
mages dans plusieurs états de la république voisine. Une
partie de la Nouvelle-Orléans est submergée. Des.trains
de chemins du fer sont nrrêtés dans le Missouri et 'Ilti-
nois. La plus grande détresse règne dans 'Arkansas
les moulins ont été envahis on emportés par Peau. et les
ouvriers et leurs finnilles sent dans la plus grande misère.

Dans le Colorado, deux cents honnues sont actuelle-
muent occupés à déblayer la ligne du chemin de for Ri'o
Grande à travers le rang de Sau Juan àf Cainbrics. La
hauteur de la neige on certains endroite est do 60 pieds,
et sur une longueur do quatre milles elle est de 25 à 30
pieds. . Ces Américains ont-ils on'vio de nous battre pour
la neige ?
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Séance acad. iqe.-Nous avons eu le plaisir d'assister, ment qui partirait d'un point quelconquè sur la rivi
e12 mars dernier, à une séaice fort intéressante donnée Betsi.imits jusqu'au Lie Saint-Jean, ce chemin de~

aItcoliége de Sainte-Anne. par les membres de la Société devant se continuer à travers le Labrador jusqu'à.la b
Saint-Lonis.de Gonzaîgue. Cette.so~eiéÉé est destiiée ai ou .la pointe Saildt-Clarles sur le Golfe.
stimtiler l'éilaition arimi les élèves du cours commer- De là les piquvbots partiriiént ci toute saison pl
cial, et ses fondateurs peuvent être heureux des bons l'Europe, ce qui abrégerait de trois jours le voyage pl
elicts qu'elle i produits. :Excités par lexemplt de leur lEuope.
aimable patron, les jeunes académiciens fontune guerre
Anmort la se et à lignorance, etle Cahierdo
de la-Société enrégistre lidèlement leurs vicioires, pour L - DE KAMOURASEA.

enl transnoertre le souvenir l la postérité la pins reculée. LE OME D.K-OUAS A
Voici le programme de lai soirée.

- (Suite)
Bande .

Récréation musicale.........,.................. X X-X SOMMAIRE: -Députés.-Onrés de St--Anne.--M. Painch.
.Discours d'oaverture

M. Enclide Bélanger ....................... 'Président Vers la fin de l'année 1807, eurent lieu de neuvel
Chur de la Société StLouis de Gozagales, et Cornwallis choisit pour le rp

Rapj>orî t et promaotions senter deux nouveaux députés qui devaient fournir
M. Lue Mottreuil......................... Secrétaire ,É c a

Chant.-Duo " La patrie des hiroridelles "..... ........ et M.. Josoph bitaile. . Borgia descend
MM. J. Tlériault et Jos.- Lemieux d'une famille c'était n avocat distingud

DQuébec et un bon patriote. On le compte au nombre

>Eccc fr >çi fondateurs *du Lait adieiz ais a:.u jour eii 1806, pour iléft

Le toi qesinsdeFrdéicl Gan. f.A.Piibe ié'letos énéraes e onalscospu lei rep

ques du parti anglais qui avait pour orgnes la Gazc

asseziongue carrière. palmnarM1oehLvse
Tit sains o por Ziliad ..... hlAc.isLa-os deiBorgiéa et . Joep Rbitaz.ille- . tm.d Bogi :escendti

:Solo ý (IlE, i(j~ cituse do* sa l'érto tdesréiat6

d'uneilli fa il itlen e c'ti nu a c t ) sti agus

Borgia eut lonnieur d'être persécuté Par n <d
xéErcicetitué de sa

Coiiil)oitio)tfiaiiçaiseen Ji91, avec M.Bédard, T.à'1 e:ue incit
certuins articles publiés dans le janadien. Ces Anl

Lhèms trois ue oes de Frédéri toet Grand. M. A. Philbertic

The sayingso poor Richard......... . Alcidnes PlaRete.aiiS D-llLé1'1IrC:!ul.

Soloflatteuse de la cons'ituEiou piulaise; mais on cut y V
. J. amberlud accompagnement de piano une moquerie ut une insulte a représtnt e Sa

a ecieuso Mjesé au Canada. Les électeurs de Cornval

Ciuu «La colombe du- Vatican2 ............... ér éan

h1M. N. Cloiîtier et W. Wyse témoignèrent lent estime à leur v'aillant délinté en-i
Dialogue Une leçon de décla..a.tion ....... M..A........pnéélissPtejltqu'en S30.

MMh. P. Mfiville, H. Fillion, J. Langlais, J. Lafrauce M. Ilobitaille ét:iit.archandà Kominouraskaaet exerç
R.a er erci s-c agmie sou industie dans cette partie qui devint bientôt'1%1.:l nr Eclide Bélanger ............ ........... Prdident paroisse de iaint-Pasclal. C'est la que s suffrages a

BandeDieusauv la eineélecteurs vinrent le chercher pour lenvoyer à IPAsse:

blée légiative. Ce brave iomie n'avait pas la calaee on collègue mais il ne manquat pas de savoir-frt

sïcaus dee sa. modération et de sa réptatt dxcuer sagean

laquelle figurent tous les prêtres nés à Lêvis, ville et ioen*'gpalemeniéxixqultrvaP

paroisse, vient d'être placée daPs la sacristie de l'église 'r d
it de sa chargcollection contient vinit capitale.

en-ieet . ci étt Bpriétaire d'une golette, il s'e, SIn portaraits 

riacrmi lesquels on remarque ceux de Ag
fléginl, 6vàqiue de Chicoutimni, dle Mlgr Poiré, Curé de Ste.vatounpetlsléii mn, orseedeAune. et de hl. Ill graiud-vicaîire Thibault. sièg du gouvernement, attachait sa goélette solid

nent à un quai quelconque -our tout le temps de
,cmnin decfa.-Le comité des chemins dc fr a discuté session c'était son hôtel flottant

tfinalement approuvé le bill qui constitue la "Conipa i avait une ]ante idée de ses fonctions et de l'exc
nio du chemin de fer et pauebots de l'Atlantique Canta- lence des lois qu'il avait contribuéà flbriqur dor laa

dieud rM.l Cette copagnie demande le pouvoirdtaige dses concitoyens. 11 cil pariait encore avec adn
ostguire une ligne de t . . . rati qsand sa carrière politique ut, terinée, eil tro

SEdu Saingt-Laurenr, pou.r.. . ttei.re l'extêmerfronidre vait que ses successeurs ne lui allaiéntp s sagchevi
Bande--Dieu sadve la ReovincedeQuébecave édpied pour la confection des lois. P
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1S4,M. Jean-Bapit il a epqii S établir sonl nouveau collège.Pen~~~~~~~~ paantSo uný payee lde80à 4 .JanBpit
Tacéli remplaça M. Borgia. Nous rencoitrerons lus tard peine s

soa esstein1 futil connuue fles t f t
M. Taché au co.seil spécial, nous en dirons alors mot. j de des celrte

Mais laissons de eôté.l'Etat pour retourner à l i,:c pour aoir, chacune dases ses limites, la nouvelle iit t
A la mort de M. Lefebvre, ri 1794, la paroisse de Ste- non. Les prétendants s'adressaient tour à tour,à' Mgr

Ane fut desservie par M. Charles Genest, son vienire, Pantt, aïors évêque de Québec, et chftcun colait lles
jusqu'à l'arrivée de M. Charles Chauveaux, grandoncle réponses qui auiènt pu rendre des pnints aux oracles

de Pl'ionorable P. J. O. Chnuveau ; il ne fut curé de Ste- de Delphes Ces népoues peu compronneiates pourl.
Aune que deux, mois, et mourut en 17;5. M. Antoine vénérable prélat, qui se trouvait dans une poition difli
Fou-c1er le rempçlaa. Eu 1795, les habitants de Sainte- cile, m'étaient pas tutefois de nature à avancer le règl-

Anne tronaant que leur église n'était pas dans un site ment (e l estion. Aussi, M. Painclaud, sans aban-
as<e. commode commencèrent la cohstruction d'un non- donner la lutte sur le papier, prit le ooynn le plus

venu leinle à Pendroir oùt est léglise actuelle; les travaux efficace pour fitire pencher défluitiveinent la balance dix
furent po:îssés activement, et, en 1800,'on démolit les côté (e il courîtença à bà tir son collège.
murs de Féglise du hliant de Sainte-Aune. Eu 1n ! La premiùre pierrei. fut bénie0le 4 juillet 18.27, et u

M. Féneber exhunr.a les corps des deux curés esiterrés mois il'ortobrc 1S29 s'onvraient les classes du collège de
da.ns cete ancienne église et les trsasporta dapns la r tou- Sainte-Ane.

vAle. iM. P onincnad avait dépensé toqus ses revenus, toute
M. Ftcher quita avec peine la: paroisse de Sainite- Son activité pour réaliser sou plail y dépensa aussi sa

Aune après un séjour de omze ans, et M. Giu alors iet qe e9Qfévrier e8 épuisé par eS travau
curé répotne q auerdiplaça pas avec plaisirpon au a

dit M. O. L'n11radis, danls se.% notes .ijà citées.' M. GriaDlepit s p rvié et. Il est ortt, nains Sou euvre

Va igrl hnnavait ls usie pour le uils grand avantage d la provine -
nu.-*mu le courage dle l'aire sa, partie'c c'était le maître , du district de idnoturasa en partictie lerg

clîannî'ei Jérôame Caron, qui enitonaii: pour lui, et mê~cme, Depuis la uiort ne soui fomteur le collè e de Sain tc-
dit-on', chiantait la préface. -Autie a continté .sa mission bienfaisante ; nos n'avons

M. Grian succéda M. Cs'ici p fairson nhtoire énou joiternts pourt ba ant
qu'tu 1840, les diain recteurs de cette maison répondant èn

1ésuinons n. quelques ligue s la vie de cette lomii ICstL la' ociété ca n:lieitne, résolurent d'ajouter au
illustre cours commercial au cours classiqu deo class s oe do

n ptincehaud était eé ls t1inspox-Grues, l o ueptOI- jsque-lAn M. .Tonas-Bènjamin Pelletier alors préfut
bre 1782. Entré u-séuinnire e Qébec à Age le omie des études, fut le principal organisateur du nouveau pro
ans, il frt forcé d'en sortir par la mort de sou père. lr.

ditmme I. sO.ssi Paads dansscir ses notesèrè (éàiéeifGial

Ples.sis prit Madmîmnu Piucha d et 5 enfants SOUS sa cours purement classiqe, et celles d'unm cqnurs exclusive-
protection, et confa le jeune Carles à M. Rainbanît, uent coruiorcial, d tuanière que rua et l'uétte pessemt
cuté de l'Ange Gardien, chez qui il terumina ses études.

dit-on',Lý chantait saa préface.sasllngrla ure
Aéid «. Gmria ser lucéat Mc.;.isie CalsFnçis Piaichrand,

S ra e ttee i ara lu cours ordinaire les étues colléial. Après trois
séinaire, et. reçu lat tohi-suru- te 7octobre lItll. Sir Rlobert anésdesi n14,M eleir ufu l ac>p-

RSo us ent ration du collège donna au public un copte-redu de
MP anehayant demané à Mg Plessi9 un ecclésiastique 

pour donner des lefutis d'irpstoire et de oatuhéatiqr res à epéiencesetrsa ont rué Lis pla Nom

ses enfants, M. Paincha ft hoisi pour être l prscep-
re ,tenions à dire que le rite de Cette innovation utile

ciuré de langaile Ga riee-qi it terinta selues.

in ir,être a 805, ap rtient ax directeurs d collège d Sainte-Ane-

corelnç,a iexercer le ain. diiuadstère à la cure de
Québec, et deux ans après son évêque l'envoyait des-
servir les pébibles 'hissionis de la Biie-des-C0a6ra.

Csleton et Ri.tigonehan furent les priciptux téttrepréce
sonr zèle sacrdgot e.l. C'est de là que Mgr Plessis le
r-appela Cil 1814 pour lui confier la: cure importante de .Lenia .- St)

(ae-aig de cs Pocatière. RiçWurets espècs de pêr b-d'inn8.
E.ccuM. icht Piètre, M. Pdiépenasé otusit ro Mense totpot

Ibouiie dlu monde, av ec les manières les pnlus pnolicses. Pour avoir plus téldr nisfrais à donner ' aues lis-
Douédriil ne praiait pas dans une tiauxen.étv je sMe a: nai un arpent et demi do mseni'

r-éuinion snnis être fort remarqué. Il chantait et prêchmit bleuarantin. C'est une variémé eý.nYs précoct, mais un
très bien, et savait se gagner le 'coeur de ses paroissiens. rendinnt pou élevé. Sa précocité est son principal en

soua esprit avait compris qére pour la race cana- presque son seul mérite. '

dieue l'avenir était danis l'éducation, et il outlut d Doter ePour mes ensilage, je ne cultive que les grands mais
soncdiortrict d'uncollègore classique. Tout aatusrelalesent s dranierq.
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ai essayé différentes variétés de Maïs du Nicaragua, les obtenir, je plante 3 arpents de rand maïs et ou
nis la difficulté de préserver les grains de semence con- vous on plantez 12 de petits.

tre les charançons et de se procurer des grains de qualité Vous avez 4 fois plus de labours 4 fdis plus dé binage!
à des prix raisonnables, me fait estinier que, malgré les 4 fois plus de fauchage, 4 fois plus de frais de semence
avantages et la supériorité die ces nïs, le parti le plus et de loyer de sol que moi. J'admets que vous pourre
sage est dans les conditions actuelles de se contenter dit luier in peu moins, niais cela n'empêche pas que, tou
maïs dent-de-eleval, qu'on se procure ,partout et à bon comptes faits, vos 220,000 lbs die maïs vous coûteront!
compte, Iais il est 'de la plus haute importance qtiVo fois plus chers aé moin qe les miennes.
puisse s'assureri. deu soni bont coniditionneentctit' · ous aurez magé votre tere, cela est'évident imai

Les agriculteurs qui s'occupent d'ensilage de niaïs la question est de savoir si ces. ménagements sont d'nu<
devraient se réunir et s'entendre sur le moyen le plus saine économie rurale.
efileace de sassurer de bonnes semences. C'est là pour Comptez vous donc pour rien les ressources nouvelle.
eux une question capitale, et pour lensilage une question que les entgrais commerciaux mettent à la disposition dc
de vie ou de mort. lagriculteur pour comnpenîser les emprunts faits-à votre

Les mniaïs et d'excellents iaïs, existent en masse l'ordi- soi I
nair sur le marché de New-York (peut-être en est-il de Perdez-vots entièrement <le vue que,.lorsqu'il s'agit
mm'e à Chîicago). J! faudrait s'entendre avec des ugents d'une récolte de maïs destinée à être corsoutuée par vos
hionnêtes et capables pour nous faire arriver les tmeilleurs,! bestiaux, presque toits les éléments empruntés au sol y
en Cmployant les moyens les plus eflicaces pour éviter, reton-nt par les fiumniers.
pendant le transport Péchauleent, qui est presque toit- Ne comuprentez-vous pas que les maïs de grand rende-
jours la cause de leur mauvais conditionnement, à l'arti-' ient vous permettent de doubler, de tripler même le
vée lats nos ports. Un négociatnt de NeI'-York m'a noimbre des bestiaux nourris par une surface donnée, etnhihriné qu'on atteindrait le but désiré ci flhisant voyager pai suite, de doubler, <le tripler vos fumures, ce qui ferale mais dans des barils. Il en résulte un supplément de disparaître le danger d'épuisement qui vous préocupe
dépense, sans doute, mais il serait bien coimpensé par les en inaintenant uti équilibre coinveiable entre -es 'emprunts
mécomptes qu'il nous éviterait si le moyen proposé est et les restitutions faits à-vtre sol ?
réellement efflicace. Je suis loin de préteidre.quîe tous les terrains soient

Un dernier motif qui m'engage à reconnander le mais prores à une culture avantageuse des mais. Il y a cor
dent-de-icval, c'est que C'est, une espèce bien déterini- tainles conditions indispens-ables d'état physique, hygro-
née, dont les caractères sont faciles à étudier et à retenir, métrique, et chimique du sol dont Pabsence peut rendre
et sur Plidentité duquel il est par suite aisé <léviter toute impossible la culture lucrative de ces Iurrages ; mais
tromperie. dans bien des cas il suffira d'exagérer,-pour les 2 pre-

tières récoltes, les façIns et les engrais, pour arriver
.Pifecei a donner) al.i grandus mnats. aux grands produits qui donneront en quelque sorte le

Je n-hésite pas à proclamer la stipério-ité les grands bratnle à vos nouvelles cultures fouirragères et seront leiaïs sur les petits et j'y engage les Cultivateurs à leur point de <épart d'une transformation des pus heureuses.
donner la préférence toutes les fois que leurs terra:ins out A Burtin, mon sol (je le constate toits les jours par desune puissance silisante pour les inciter à bonne fin. cnttup:riaisonts que je suis à mnêie d'établir) possède des

A part la quest ion de rendement, qui est la principale, qualités exceptionnelles pour la culture les grands unaïs,quoi qu'on puisse dire, il Ci est une autre très importante mais je n'eu tire tout le parti possible que depuis 1873,aussi,.c'est 1a puissance le résistance les grands mai.ïS à c'est-à-dire depuis le jour oi mesensilagesontcommenc
la sécheresse, et c'est là un avantage doînt il colvient de à me11( donner desjroduits satistaisantts. au point de vueteir nomlîpte. dtune bonnecouservation. Les granles quantités de maïs,

Dans quelle proportion les grands maïs épuisent-ils le que l'extension de cette culture et nies pi-océcés de con
sol 1 servation perfectionnés mettent toute lainée à ma dispo-

Un praticien d'une certaine valeur tue disait titi jour : sition, m'ont d'abord permis de doubler le nombre de nes
je préfère les petirs nïs aux grands, parce que j'ai bestiaux ; puis chaquo aimiial qui, autérieur'ement, pro-
reiiirqtié qu'ils épuisaient moins mes terres. dultiraîit à1 Burtin le 29 à 31000 lbs <le fumier, en a prodüîit

---Oui, vous avez raison, lui répoidis-je, les grands quand il a été mieux nourri près le 44,000 Iba.
naïs épuisent beaucoup plus la terre que les petits vous Voyez que si mes tuaïs exigent des ftiiuures abon-.

Ainsi, (chez moi dit moins) le rapport du ren dement dantes, ils savent les produire on quantités bien plus que
entre le petit et le grand mais étauY, un poids, comme un soffisantes et vont même au delà des plis grandes exi-est à quatre, il est <le la dernière' évidence. que le grand gences. Aussi je fume pour une première récolte do
mnïs a puisé dans le sol 4 fois plus d'élément que le petit. tuaïs, à raison de 22,000 à26;500 lbs le-flamier para:pent;
Mais est-ce là un motif pour que .je renonce h la culture j'y ajoute un imliihmge de 220 Ibs de sulfato d'aiinoniaqu
des grands mais ? Evidenment non ! et j'espère vous le et de <i00 lbs cie sIpetphtospuhate de chaux. Cette fumare
démontrer. suilit largement pour deux récoltes de imiaïs consécutives,,

Je suppose que nous ayons besoin l'un et l'autre de en ce qui concerne le fumier le .fo-me, tmais. pour la.
220,000 ibs de mais pour nourrir nos bestiaux. Aiti de seconde je répands de nouveau 830 lbs du MÛ lue mélange,
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AUGUSTF. GOFFART.-

(A suivre)

L'avenir des engagés de ferme

Rien n'empêche un engagé de ferne industrieux de
devenir lui-mêmne propriétaire et de s'assurer une han-
nte aisance s'il n'a pas craint de commencer lentement.
Il est merveilleusement placé pour profiter* deolexpérien -
ce de ses maîtres. Les dépenses sont très petites, et
l'argent amassé est -un commanditaire portant intérêts,
et augmentant les économies. Les premières 100 pias-
tres sont longues à amasser, mais la somme croîtra vite
et bieritôt elle sera suffisante pour acheter et monter une
petite ferme.

Si l'engagé de ferme est u bon observateur, il a vite
appris à bien cultiver, et mieux encore, à ménager l'ar-
gent et il est sur la route (le lindépen dance etde.laisan-
ce, il aura bientôt acquis un rang parmi ses. voisins.
Beaucoup des riches fermiers américains -ont commencé
ainsi et ont conquis leur position pas à pas.

Cette courte remarque du K.2'orth Western Âriculurist,
nous rappelle un des meilleurs et des plus riches fermiere
de notre paroisse natale. Nous étions encore un. enfant
quand Jean Louis était premier garçon de chtarrue, ou
coriime on dit en Norinandie maître .charretier sur la
ferme de la grand'mère. Jean Louis était un. bon et fin i
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La troisièmo anné nme donne d'ordinaire sans addition
d'engrais nouveaux une bonne récolte de céréales.

En somme un arpent de iais bien réussi me met à
nime de produire plus de 36,000 lbs de fumier et en
absorbe à peine le *.

Il faut d'ailleurs ajouter que chaque semaine je fais
répandre sur mes fumiers 220 lbs de plosphate. Cette
pratique me donne d'excellents résultats, car tes terres
sont pauvres en acide phosphorique et je dois leur en
fournir par tons.les moyens en mon pouvoir.; mais ceci
est une question particulière de composition du sol.

Le plus sérieux avantage dont jouisse nia ferme, c'est
de.pouvoir s'y procurer sans autres frais que ceux <le
récolte, une quantité illimitée do roseaux et d'aiguilles de
pin, qni servent de litières aux bestiaux, co qui me por-
met de réduire la proportion des cultures destinées à la
production des pailles de litière.

Des prophètes de malheur m'avaient prédit que je per-
drais mes étables si je continuais à les nourrir à peu près
exclusivement de maispendant toute l'année. J'ai persisté
et je n'ai pas lieu de m'en plaindre.

Le maïs jouit encore de lheureuse propriété de pouvoir
presque infiniment se succéder à lui-même dans le même
sol. En 1877, 'j'ai eu une de mes plus belles récoltes de
maïs dans un champ 'qui en était à sa 14ème récolte en 18
ans; il y a plutôt amélioration que diminution des récol-
tes. Mais comme on l'a vu, ju ne marchande pas lengrais.

La potasse est la dominante des maïs. Les animaux
qui consomment le maïs ci assimilent fort peu, et les
fumiers restituent au s'ol la preaque totalité de ce que la
récolte lui avait'enlevé.

laboureur, travailleur consciencieux, paisible sobre et..
économe. Sonusalaire anueil était de 70 piastres. La"
servante.do la ferme, parfaite femnme do ménage, active,
propre, soigneuse et niénagère, gagnait 40 piastres. ls
se marièrent vers 38601 et quand ils eurent 300 out 4(10
piastres d'écoimie. Alors ils louèrent une petite maison
entourée d'une cour normanmde oà se trouvaient repartit
les bâtiments indispeisables, et les pommiers nécessaires
à la confection du cidre qui.devait leur servir le boisson.
Quelques acres de terre, quinze arpents au plus mettaient
à leur charge un loyer annutel de 150 piastres. Deux
vacles, un cheval, (on empruntait celui <lu voisin pour
faire les labours, à titre <le revanche) un porc ou deux,
quelques poules, une couple de can:frds, une couple de
lapins et voilù nos gens en route pour la fortune.

Jean Louis labourait, hersait, senait, ioulait, sarclait,'
travaillait ses fossés, soignait l'égouttement de ses terres,
et quand venait lheuro de la moisson qu'il attaquait la
récolte la faulx en main, sa femme: le suivait au champ
ramassant le blé et le disposant en javelles pour prépárer'
les bonnes moyettes qui parent aux intempéries possibles.
En dehors dfi cela, elle faisait <lu lait de ses deux vaches
de bon beurre, bien égoutté, qu'elle (iuportait le samedi'
au marché voisin, avec les oeufs de ses poules, une paire.
de poulets, un lapin gras, un canard, faisant ainsi l'argent
du ménage presque à elle'seule. Sou à sou, l'argent
s'amassait et à mesure que les ressources atgmentaent,
le bétail croissait en nombre et en valeur, on eut une
meiileure jument qui donna un bon poulain; on agraudit
petit à petit l'exploitation, louant une acre de terre de
plus une année, deux l'autre. Après 8 ou 10 ans ainsi
passés, ulne belle ferme de 75 à 80 arpents se trouvant à
louer dans le voisinage, Jean Louis ci demanda le bait
et l'obtint au prix de 700 piastres qui plus tard fut porté
à~ 800 piastres. La éoutume ailors était die deniander aux
fermiers des garanties on'des cautions. En considération
de sa bonne conduite et de son ardeur au travacil et des
qualités reconnues de bonne ménaèré de'safemeno, Jean
Louis, bien qu'il ne possédât que lo mobilier et le bétail '
strictemuent nécessaire pour faire valoir cette forme, fut,'
sur la recomimandation de mon père, dispensé de cette
formalité. Il se mit à l'oeuvre avec courage et persévé-'
rani ce; ses deux enfants aînés, un garçon.et une fille
[urent bientôt en état de venir oi aide l'un à son père et
'autre .1 sa ière, et tout le monde travaillait à l'envi les
uns des autres, Jean Louis a toujours payé ses formages
xactement à l'échéance. Depuis iugt ans qu'il est sur
ette ferme Jean Louis n'a pas payé moins die $15,000.de
urmages'à sa propriétairo et nous estimons qu'il vaut
ujourd'hui facilement lui-même .$15,000.. Il possède G
elles jumen ts poulinières, une douzaitie de bonnes vaches
lait, un troupeau.de moutons, etc., etc. En un mot c'est
i riche fe'mici•, qui de simpÎle engagé est devenu maître
force de travail et d'économie. Mais nous devons con-

esser que Jean Louis et ses fils portent encore la blouse
e toile bleue du paysan normand pour venir à la iiesse
e dimanche, une blouse à la vérité bien lavée et repas-
e, mais.enfin la blo.use des paysans qu'ils s'honorent

'être ; sa femme ainsi que ses filles ont de bons costrt-
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m1les de laine, solides mais peu brillants, plis durabl -s ment restreints, ou se contente de bestiaux coinmuns. Le
qu'élégants, et elles se coiffent encore du bonnetde linge eiltivaretir intellignt ét s:ge prendra ses préautions
savammîîîîent tuyauté. plus remarquable par sa blancheur dans les achats u111111hli fandra faire. li race canadieune
immu,clée que par la richesse de ses ornements. Towitde vaceS litière est excellente surtout sous le rapport
au plus si dans loe grandes fêtes carillonnées on y ajoute (le la .chesse dI Son lait; ma!, tous lés sujets de Cette
lin on deux noeuds de ruban. O admîirable simîplidité race ne sont pas
rustique !! . Et comme sous toit règnîe aimable, cette le défaut (je nourriture le manque de soin
famnille paraît a l'aise et respire le contentement. dans le choix dés nli : ir a détérioa cn adrannd

de vache haitièepîs excletesurotsu erp -

nombre, il est done absolument nlécessaire de. choisir
Cultures payantes soigneusement les bêtes dont ont voudra forner sou trou-

....,- ppeau.
Sous ce titre, M. James Wilson, dans le Homestead de Dans eu choix,'il faudra s'aider d'in formations prises à

'Iowa, dit en substance, que Pencombreent graduel de bonne source, senquérie dt la provenance de chacnn des
tontes les branches de lindustrie agricole et la concur. sujets, des qualités de leurs ancêtres, e se guider moins
renec plus serrée qui en est la conséquence amènera bien par leur prix que par leurs quali tés.
-vite le temps où on lit- trouvera de profit qu'à produire Plus tard, si Pon s'aperçoit que la.séleet.ion, ou le
les meilleures qualités da1s chaque lign. .loix des mneileurs reprodluctenrs pris dans la race du

Le- chevaux de trait léger ne paient. rds ; pays nu prodfilit pas e manière satisfaisate l'ainlio-
Les vaichîes a15î lbs de beurre en moyenne ne paient ration désirée, on pourra se pourvoir d'un bon reprofidne-

pas ; teur le race étrangère. Le choix de celni-c'i deianlde un
Les boeîisï vendus A 3.b cents la lbs ne paient pas peu de science et beaucoup de réfiexionu. Parmi les races
Les moutons élevés seulement pour la laine ne paient 1 étraigère.e iiui ont des représentants cil ce pays. nous

pas voyons les Avrshires excellents pour la production du
Les porcs mal ena issés ne paient pas ; • lait, les Durhans supérieurs A lott autre pour la bouche-
Vingt-cinq minots de blé d'inde ï l'acre ne p .ientpas rie, les Alderneys dont le lait est dlune richesse merveil-
Plus de deux acres de pâature pour ue Vache ne paie 1 euse, les Herefo:î, les Devons, les Angns, ei:c, bous

pas; pour la boucherie et donnant en même temps un lait
Et poutant combien de fermiers n'obtiennent pas de riche et abondant.

meilleires résultats.? q . ch1uDans 'état de la culture canadienne, le Durham,
Mais il y a des des Chevaux de PAyrshire, l'Alderney sont-les trois raceés qui maraissent

.100 lbs et les vendent .200 ; (les fcrniers qui obtien- le Plus attirer'Pattention. quoique ces trois races ne col-
nent d'une vache 400 lbs de beurre ; des f'eriers qui vieiient pas à la iême situation. Le Durlhamn est infé-
venîlent des buf's de :30 mois pesant 1400 lb ; d'autres rieurli aux deux autres sous la rapport le la production
qui imetent des agnux le 6 mois à 100 lbs et les ven- laitière, mais il leur est infiniment supérieur pour la

ent c. cents ; quelques-uns nourrissent une vache tou! prodnctiun de la viande. Dans un graid nombre <le cul-
l'été sur unti acre de pâturage ; d'autres obtiennent 80 tiles cette race sera une des plus avantageuses pourvu
niiînotse dblé d'inde a P'acre. que les -âturages soient abondants et que la niurriture

Les preniiers sont inmdleureiux les seconds prospèrent. iWliver soit riche et variée. Nous ne tenons pas des
Ce que* les uns fuont, tout le inonde Pett le fai re. Mais f vaches senlement Pout la. prodnction di lait ; arrivée à

atteindre le somet de la production dr ande des études. titi certaii ige, lai meilleure bête faiblit, son lait diminue
élevur de chevaux doit savoir quel gile de chevaux et il devient ntécessaire de l'engraisser; alors si la vache

CoI]vCienlt à sot miari:ché ; le laitier doit savoir choisir et ppartient à iune bonne race le boucherie, an Durhain,
nourrir les vaches A lait ; Pengraisseur doit écarter les par exemple, soit einigraissement scia très profitab:e Il
taureintix le rien, s'il vent grarveniraux gros poids et aux est vrai que dans cette race un grand nombre de vaches
gros prix. Seuls les nourrisseurs habiles évitent les ia'- sont de médiocres laitières ; imaîiis il s'en rencontre de
ladies ciez les porcs. Sen, le cultivateur qui a une prairie très bonne et nous avons toujours la faculté de le en-
ou Un à labourer obtiendra une grosse récolte graisser avec profit pîo!r la boucherie.
de blé d'inde sur une vieille terre. Sens les îmoutons dje Si, au contraire, la culture ne peiiet rpas de'nourrir
race dle boucherie donneront des agneaux le 100 lbs. les animuux aussi exigenits que les Durhiams. OU si, (lans

Aucun homme n'atteindra le sommet dans aucune bran- la situation où l'o: se trouve. la production du liit est
elle àt lloitits d'être au aitf'ait (le sa beso. <le beaucoup iprét'éable à celle du la viaide nous potuvons
glic que lo sont do la leur les lomnvs qute l'on choisit améliorer notre race commune par les croisements
poir ci faire des nagistrats de lit cour suprême. avee lAyrshire et l'Aldernay qui, cotmne races hlietières

pemportent sur toutes les autres races.

Lcs fautes dans la production du lait.-(Suite) Dans toute vacherie bien orgianisév, le Cultivateur' de.
. .: ' 1 *.:f,.ý : .. -. vrait pouvoir remplacrr chaque année le dixième de ses

Chî:pt'iî eucultivatetmr doit élever lui-même ses vaches vaches ; c'est-à-dire que si le nombre de ses vaches est
Au coiieiceieit d'une exploitation, il faut se pourvoir de 30, chaque année il devra élever trois génisses prove-

animuaux mais comme les moyens sont alors ordinaire- nant des meillenres vaches laitières du troupeau et oi

- r. -. r r . -
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iinêiîle temps engrisiser trois vachies vieilles oil médiocres De la: presse préparatoire, les dalles passent sous une iahu

Choses et autres

La sciure de boi.-Un bon nroyen jporer l'utiliser.-A Ottawa les
propriétnires le scieries jettent la sel lire de bois à la rivière.
En Europe ou fait imieux que cela: on un fabrique un bois
que lon appelle IBois Picrre.

Le bois-pierre que fabriue la nuaison Goubfeld et Cie, à
Postchappsol, sur la ligue eli Dresde . Freyberg, est un anglo-
inéré de soilire ic bois et gle *magnésite calcinée, rduliiito ousn
poudre dans u désintégrudeur.

Le inidlange intime (le la poudre cassée de iiagnósite et de
la Eciuieo dte bois se fait par voie humide dans titi appuieil
spécial, otipe6é d'un imualuxenr à meules et pitonq, En sor.
tant de cet appareil, la niatière est distribuée soit, Une lire-
mièie puesse qui la moule cri dalles dans des hhis sulerI.-
ils. Cette coiIpressioni préparatoire diit s'opî.iîr Ires lente
ient et avec toute al'ttenition ncessaire por assurer aux

produits une structure homogène et iunl épai seur bien égale.

Pour une étable, prenoz: une livre do chlore que vous
faite dissoudre dans sept pintes d'eau; balayez et nettoyez
bien, puis lavez avec une éponge on un pincean, trompé dans
la s0l ion.tons les parois, planches, le sol. et tout ce qui se
trouve dans l'étable. Aprôs avoir laissé bien sécher faites ren-
trer les animaux.

•
1foyen _pour blanchir la laine

Pour une livre de laine ilde oun prend deux livres de craie
blanche pulvérisée et muelde avec de il'au de ivière, en consis-
taneo dle bouillit., on y pó6tiit la laine pont la bieu imprégner
et oni la laiss4e sécher pendant vingt-quatrehures; ensuite <n
la flotte bien et ou la lav'e avec dle l'eau pour en taire iortir
la craie. La h:iint) 1parnitra tmès-blanclhe et nette si elle a été
lavée à l'eau froide,' cur leau chaude li t.contraire et ne
blanchit pas aniii bieu.

laitières. Cl:îiière. nl Al comîprimer qui fouIrlnit une prossioni total e o u mill
et dem, de kilogrammes, à laquelle elles restvnt sounises au

Une cinquième faute coIsiste ldans l habitude de trop moins pendant, huit heures.
laisser iîûrir les fourrages. Cette faute est pid îl grande Les produits sonL enlvés des chassis ain moyen d'une pras-

. , t se hydraulque.
q n lit,, le nse généralement. Le foin très niuir est dit- Ce bois-pierre est parfaiteient incomeustible et iUpermda..
on plus.profitable. Oui, parce que. les animaux ein ina- ble à l'eau ; ses propriétés jointes à sa résistance, an poli,

ent uoins et qu'ils nnigrssent avec r nour e qu'a est susceptible de recevoir et à la couservatiou exacto
le la forme des uiîniensions qu'ou lui donne par le travail, re-

ga ossière. Ou commeneera à conpê les fourrages secs, conuande son enloi dnus les construictions pour dallages,
mil et trèfle, lorsque les premières fleurs apparaissent. ruvêtenients, couvertures, etc., ainsi que pour l'ornementation

Si l'on coimience plus tard, le foin fauché en dernier *
lieu sera com plètemuent liiûr et aura perdu une granîde Le dernier numéro du Dominiion IllZustratea contient plusieurs
partie de ses ieilleures qualités. pages consacrées à Turreneuve, à la pehe de la morne. Les

Le premier foin fair devra être îioud.é aux vaches dès gravures sont très bin réus.ies.
Nu,; IlectLis peuvent 'albonner àce jouial eit lins adrei-

le début île -l'hiverrement, conme il est t is succulent saut le plix dt'abonînemient $4 etsur l'envoi de 10 ets recevuont
les anim:îux le inangent avec appétit et leur prfite aussi nI nuóiro exeiplaire es s'adressaut à M. G. E. Desbarats,

bien et peut-être mieux que les bouettes. 7 t Jazt Moîetréal.

La sixième faute c'est la peî te dengrais. Cette perte
estý,éneîîe dans toutes nîos cnltures 1 ou perîiuet aux fil- L'orge de semuienîce -Le directeur de la Fermo Expérimnutale

e Ottownî vient de commuanler en Angleterre 10,000 minots
miers de séjourner pendan t un an et Même dix-b uit d'orge à d ux rangs, " Pi olifiqu-," por ote revendue an.prix

mois derrière les étables où ils sont exposés au soleil, cotant uis cltivatets canaliens.
aux ents la puie.Cette orge est de 1'e.slièce <lent se sert les brasseurs anglais

aux vents aComne ces derniers font venir de l'étranger, chaque anée.
Le soleil et l'huinidité favorisent leur décomposition la quantité de 30.000,000 umino.ts de cette orge, oa veut an in -

les vents eîn portent leu-s Principes fertilisants et la pluie troduir la elnture en Canada avec le légitime espoir que
nous potirrons alimenter uo marché anglais, tiu oins pour une

les lave ; de sorte que quand vient le temps de Thire large part.
-izsage des eigrais, leur poids et leur volume sont i edtuits (ette orge sera ainsi vendue à raison le $4.00 par sac dc 112

livros, livrés a n'importe quelle station de cheui de fer.
à la moitié : c'est-à-dire que sur 100 voyages il eun re.ste Comme on n'eu livrera pas par quntités moindres, in

à peine 50. n'empeche 1 lu.-ieurs persoiiies d'une uêmîîo localité de s'asso-

Pais ce fumier est déposé eu converture à la surface cier pour en faire veisir uni sc au nom de l'une d'elles, sauf à
un fairo lu partage.

des champs de grain ou des pi-atirie et là il subit encore L - prix d'achat doit être ariressé à M. Yin. Sunders, Terne

une grande déperdition le principes fertilisait par P'éva. .ExpérimeIîtale Cetîrale, Ottawua. Le non le l'eapéditeur, son
adrese et le noî · e la gaie la plus rapprochée doivent être

poration. Dans les pâturages, oun laisse les déjections écris bien li-ibl- nt.
dans la position où les aniinaux les out denpo.ées, il fau- Il importe d ne pas tarder a envoyer les commandee, vu

drait donc les employer aussitôt que possible et les incor- qu'elles seront reuiplies suivant l'ordre dé leur reception à la

porer au sol qu'ils doivent fertiliser. I sera nécessaire Des écmhaîtillons le cette orge ont été cnltivés l'an dernier

alors d'adopter u bon sy (m u de culture dans lequel la sur la Ferme Elpórinutale d'Ottaw:a, et sur d'antres. points
· rie puys, et les résultats du ces essais ont été satisfaisants.

fumure revienne régulièreient sur chaclu deus champs. t Les cultivatt.urs deviont prendre tn soin tout particulier
La terre 'enrichirn, t.ainéliolera:, produira plus dle pour nia pas maler cette orge " Prolifigue " avec d'utres es8pè-

eut de fourrag«e et par conSéqueut tîiaerit les îî:o- 1 cas, :tfin d'en préserver l'antuhenticité et garantir son accès fm-.
g:ais e tur sur le marché anglais.
yens de nourrir plus le ilte de bétail et les améliorer. Voila tnîe des opérations les plus importantes et les plus

Il existe beaucoup d'autres fautes que nous passons utiles do la Ferme Expérimentale et nous iuvitons la classe
exiEtc~~ agricolep alai. yi e pote inért .a a

sous silence ; mais si celles que nous venons de ineution- agricole à y porter lntérôt.
ner disparaissaient de notre systènie agricole, le cultiva- REEr es
teur canandien verrait sa richesse et son bien-être s'ac- .
roître avec rapidité. s ,.Ifecter les1ulaillers et les étables
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COUiR DE MAGISTRAT
QUEBEC, Pour le Conte de Riennski,
mone8ki ségcant à Saint-Octarc de. Métie

L, marchand de la paroisse de Saint-Octave

Demandeur.
rs.

RMEN, enitivatour, ci-devant de la dite pa-
tavo de M6tis.

D6fendeur.
u défendeur de conpar:ltro dans les deux

N POLÉON M IC lA JD.
Gre>-fie<r de la jur.

6tis,

UE FEC,?
uraska.

COUR DE CIRCUI'.

Le vingt-un février 180.
RGES PEULETIER, marchandI do la ville
faisant coinmor.' sous l raison sociale dû

D:zaudeur.

filg de Siméon, ci-devant de la p troisse de
pt Donleurs et ma ntenant de paya incon-

Défendeur.
défendeur de comnaraltro souse deux mois
cation du dit avis.

ouliot,
Deniandeur.

P. LANGLAIS,
Greffier Cour de Circuit.

E FER INTERCOLONIAL
ent pour la saison d'hiver--1890.
18 novembre 18S9 les trainso le ce chemiu

tion de Ste Aune (le dimancho excepté)

.......................... 24.34
.... ----.............. 9.54

...........----............ 10.43
re-du-Lonp ...............-. 19.48
et St-John.......... ....... 16.56

ro-du-Loup-.---.----....-.. 22.3,3
archent sur l'heure du temps convention.

D. POTTINGER, gtirintendant en chel
o fer.
,Novembre 1859. ---

NO BACiBACEE.
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grentest expert can without it . Adapted go ailcross-cut sawa. Every one who owns a saw aliuld
liave ene. N Iî opy .m.fcaeI os.

ldeoior or write Fti >ING SWN" XIA-
n zs c., 00 to.8în S. cana st., chicag, LU

AVIS

On a bescin de deux-fermiers pour cultiver deux ferm
situées au Cap St-Ignacc.

S'adresser à
J. FREMONT. Àvocat

12 Rue Donnacona, Québec.
6 Fevrier- 2 M.

Magnißqu naison très bien finie tant à l'int6ri'ur qn.à l'e:
tórieur, grand nr 36z2d. De pins, non grange et entble 43x2
couverte en fer blnc, et.blanclie à l'extérieur et A Plint6ricnx
eutre autres ntilités dans cette grang-•, noi mentiannero:
ln pont n 'mninniqnant avec l6fenil, et l'.au à disposition pot
les animaux. En ontre, in fournil et laiterie ; nin.i qu'ut
assCZ Vaste ét.nndD: de terrain propre à la eniture des pattî
on autres ; t-nfin les ;iuelqn mnaisons pl:cées sur ce terrni
perinettent de retirer $35 t $40 par annéo.

Cette propri6té à encore l'avant:ago d'être titude près i
l'EglisL>.

. Le tout > vendre à très bonno con lition,
S'adresý-r -1

ar ZRE SIROIS
Saintu Au>n de la Pocatière, P. (

IIARAS - A 1IONAL
BUREAU: 30, Run St Jacques, MoTnA.-
FELME: OUTRimo;T, près Montréal.

CH EVAUX FR.ANÇ AIS
TROISIÈME IàPORTAT[ON

.7'ormands, .Percherons, .Bretons.
Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles e

aux cultivateurt.

Tout en continuant la vente des 6talons, la Compagnie di
tiaras National est prete à en placer quelques-uns dans le
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai
son.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagni
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

18 Avril 1889.-24.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES. PLYMOUTH ROCK

S'adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN, •

30. Rue St Jacques, MoNTItxA:

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Le prix d'abonnement est do une pia -tre par au. L'ibonno.
nDant, peut de(te-. du 1er de chluque Mois, et on ne a'.banne paeiloins, que pour nn ant. L'avis de discontinuation doit êtro don.
3:6 .per écrt, aus Bureau it so.usigió, titi iis avnt l'expira.
tion de l'année d'abonnement, et les arrérages alors duvront
avoir 66 payée.

Tout ce qui coucerno l'adtrinistration doit ôtre adressé à
HECTOR À. PROULX, Gérant,

.. ,. . .

...


